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Ayans éuité ce danger nous voulumes aborder la
terre, mais vne armée de glaces animée par la fureur
des vents nous en deffendoit 'entrée: nous allds done
iufques deuant le fort coftoyant le riuage, cherchant
dans les tenebres [323 i.e., 321] vn petit iour ou vne
petite eclaircie parmy ces glaces; mon hofte ayant
apperceu vn rerin ou detour qui eft au bas du fort,
oit les glaces ne branloi€t point pour eftre & 'abry du
vent, en detourne auec fon auiron trois ou quatre fu-
rieufes qu’il rencontre, & vous iette 12 dedans, il
faute vifte hors du Canot, craignant le retour des
glaces, criant Caepatau, defembarquons nous; le mal
eftoit que les glaces eftoient fi hautes & fi épaiffes
fur le rinage, qu'a peine y pouuois-ie atteindre auec
les mains; ie ne fcauois 2 quoy m’aggraffer pour for-
tir du Canot, & monter fur ces riues glacées; ie
prends mon hofte par le pied d’vne main, & de l'autre
vn coing de glace que ie rencontre, & ie me iette en
fauueté, vn auec les deux autres, vn lourdaut deuient
habille homme en ces occafions: eftant forty du Ca-
not, ils 'enleuent par les deux bouts, & le mettent
en lieu d’affeurance: cela fait nous nous regardons
tous trois, & mon hofte reprenant fon haleine, me
dit, nicanis khegat nipiacon, mon grand amy, nous
auons penfé mourir; il auoit encore horreur, de la
grandeur du peril. Il eft vray que [324 i.e., 322]
s'il n’euft eu des bras de Geant (il eft homme grand &
puiffant) & vne induftrie non commune, ny aux Fran-
¢ois ny aux Sauuages, ou vne vague nous euft en-
glouty, ou le vent nous euft renuerfé, ou vne glace
nous euft efcrafé; difons pluftoft que fi Dieu n’euft
efté noftre Nocher, les ondes qui battent les riues de
noftre demeure auroient efté noftre fepulchre. De



